
Plus de 80 % des patients épileptiques vivent dans
des pays en développement et, en particulier, dans

des pays tropicaux. L’épilepsie revêt dans ces pays cer-
tains aspects spécifiques, en rapport avec la fréquence
de la maladie due à l’impact de certaines étiologies et, sur-
tout, à la prise en charge de ces patients qui, le plus sou-
vent, ne sont pas traités ou ne reçoivent pas un traitement
adéquat.

Lors du 3ème Congrès international de neurologie tro-
picale qui s’est déroulé à Fort-de-France du 30 n o v e m b re
au 2 d é c e m b re 1998, une journée a été entière m e n t
consacrée à l’épilepsie en zone tropicale. Ce numéro de
la Société de pathologie exotique rapporte une part i e
des travaux de cette journée. Les résumés ou les art i c l e s
originaux présentés portent sur de nombreux aspects
de l’épilepsie sous les tropiques, en particulier épidé-
miologiques, cliniques, étiologiques, mais aussi socio-
culturels.

Il reste beaucoup à faire pour préciser l’épidémiologie de
l’épilepsie dans ces régions tropicales. Les études sont
souvent difficilement comparables en raison de l’ab-

sence de standardisation. Un questionnaire, pro p o s é
dans ce numéro (p. 272 & encart détachable), serv i r a
d’outil standardisé de recueil des données concern a n t
cette affection dans les zones tropicales. Ce question-
n a i re ne prétend être ni exhaustif ni définitif. Il a le mérite
d ’ ê t re soutenu par la Ligue internationale contre l’épi-
lepsie. Son utilisation très large permettra de mieux
c o n f ronter les résultats des diff é rentes enquêtes, d’éla-
b o rer des hypothèses nouvelles qui devront cert a i n e-
ment être ensuite testées par des enquêtes spécifiques.

Un des buts de toute re c h e rche en épileptologie est la
m e i l l e u re prise en charge thérapeutique et celle-ci ne pourr a
se faire qu’avec la compréhension des obstacles qui empê-
chent une prise en charge adéquate. Dans l’épilepsie, ces
obstacles sont très souvent culturels comme le montre n t
les études réalisées au Mali et à Madagascar.

Nous remercions l’ensemble des auteurs qui nous ont
confié leurs travaux. Ce numéro du B u l l e t i n i l l u s t re
p a rfaitement le fait que la médecine en zone tropicale ne
se résume pas à la pathologie infectieuse, même si celle-
ci en constitue une des spécificités.

ÉPILEPSIE SOUS LES TROPIQUES

Avant-propos
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Drépanocytose et ß-thalassémie

Séance de la Société de pathologie exotique
mercredi 13 décembre 2000,

Amphithéâtre Duclaux, Institut Pasteur, Paris

sous la présidence de Guy Charmot, ancien président

8 h 30 : accueil des participants
9 h : allocution d’ouvert u re . - Guy CH A R M O T

9 h 15 - 12 h 30 : Drépanocytose - F. GALACTEROS & P. BÉGUÉ

12 h 30 - 14 h 30 : repas
14 h 30 - 17 h 30
1. ß-thalassémie - manifestations cliniques - H. PERRIMOND

2. Prise en charge thérapeutique de la ß-thalassémie - I. THURET

3. Prévention de la ß-thalassémie dans les pays non-endémiques - C. BADENS

Renseignements et inscriptions :
Société de pathologie exotique
25 rue du Docteur Roux, 75015 Paris
Tél : 1 45 66 88 69, fax : 1 45 66 44 85
socpatex@pasteur.fr

inscriptions membres SPE : 200 FF
inscriptions non-membres : 350 FF
inscriptions étudiants : gratuit 
repas étudiants :  50 FF
repas participants : 120 FF


